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ABONNEMENTS. ANNONCES.JOURNAL mOÛMAOAtRB,
PARA ISSANT LE JEUDI.CANADA 1T ETATS-UNIS. Première insertion par ligne 

Insertions subséquentes.........

Les annonces à longs termes seront publiées à des conditions avant»-

.... 10 et*. 
.............. 5 et*.

Un an, payé d’avanob 
Siamois “ “

50 cte. 
25 cts,

A LA PIN DR l’aNNÉK 75 cts. 
40 cts.II II

gCUBCS.
ALBERT GERVA1S, ^Téléphone:/

Propriétaire et administratew.j No 43. \

Rédigé par nn Comité do Collaborateurs.

BUREAU ET ATELIER : 
Ruk Manseau. Pour pouvoir discontinuer do recevoir le journal, il faut donner un 

avis d’au moins quinze jours avant l’expiration de son abonnement et 
avoir payé tous les arrérages.

L'abonaomont date du 1er et du 15 de chaque mois. Tout semestre
commencé so paie on entier
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Le mystère de la douleur autres, je suis bien que trop contente 
d'ajouter mon témoignage à la longue 

(liiellc* Cil sont n«h ciiunch et I liste do guérisons merveilleuses, telles 
poHrqnol existe-ll ? que la mienne qui ont été opérées par

~~ . l’emploi des Pilules Roses Uu Dr Wil-
Le grand travail qui est accompli Hams.

par les intelligences brillantes Ce plus grand des remèdes du dix- 
pour soulager les souffrances ku- neuvième siècle guérit positivement les 
maines. . Un cas offrant une il- maux résultants d’un état vicié du 
lustration frappante. aa“g ou tlc l’ébranlement des nerfs. Si

1 vous vous sentez faibles ou découragés 
les Pilules Roses du docteur Williams

FIERI FACIAS DE TERRIS.
Cour de Circuit—District de Montréal.

Joliette, à savoir :
No. 24G.

DESROSIERS, Demandeur ; 
DAME UELIMA LAVOIE, veuve 
do Alexandre Lassiseraye, Défendeur.

Un emplacement situé on la ville 
do Joliotte, faisant partie du lot nu­
méro trois cent neuf (30V), des plan et 
livre do renvoi olliciels du cadastre do 

, . la dite ville de Joliotte, de forme irré-
agiront comme un tonique othcaco et gulièr0) ot comprenant, le dit cmpla-

Depnis le temps où l’homme peupla 181 voua t-tos sérieusement malade un- cernent, tout le terrain enclavé dans 
d’abord la terre jusqu’à l’époque ac- cau au.tr0 rc™td,e n° voua r®n‘ira Plns les limites suivantes, et borné comme

reur. Quelles en sont les causes, pour- ™ T Narcia30 Ducondu, d’un côté au ter-

Tout ce que l’on peut faire est de cher- NAISSANCE I bâtisses dessus construites, et tout
cher les moyens de soulager les don- ------- droit inhérent au dit emplacement
leurs et les brillantes intelligences ont —A Jolietto, le 3 mai courant, Pour êtrovendu au bureau du shé- 
été 4 la tendresse des parents pour ra- l’énouso do M. Avila Lépiue, un g]s nf en la ville do Joliette, le VINQi-

1 qui reçut au baptême 1rs noms do P^UXIEME jour do MAI prochain 
Joseph Alfred Armand. a D,IX hcurea ,de 1 avant-midi. Le dit

Parrain it marraine, M. Onésimo bref rapportablo le trentième jour do 
Lépinc ot son épouce. I mal prochain.

Chs. C. de Lorimier,l-J OSEPH AL­
PHONSE Médecin-Vétérinaire

Diplômé i\ l’Université Laval do 
Montréal. Traite les maladies de 
tous les animaux domestiques. 

RUE MANSEAU,
LETTRE INTERESSANTE.V8.

JOUETTE, P. Q.
înov.Gm. STK-MARIE, 15EAUCE, 14 MAlîS 1890.

Do l’“Erin Advocate" : N. Léveille Dr Ed. Morin de Cie ■?
Marchanu-Taillbor 

Employé pendant 18 ans h la maison 
L. C. DeTonnancourt,

QUEBEC.
Messieurs, Je suis heureux do le recomman- 

! der à tous ceux qui souffrent des 
J’ai employé avec avantage votre rhumes sérieux, certain qu’ils s'eu 

Vin à la Créosote (le Hêtre pour trouveront bien, 
me guérir d’un violent rhume qui 
me causait dos douleurs dans l'es- { 
tomac et dans le dos. Votre remède ! 
a été très prompt à me soulager et 
quelques jours de traitement m’ont I 
guérit radicalement.

1381 RU3 SAINT-LAURENT,
MONTRÉAL.

Toujours en magasin un grand as­
sortiment de Draps, Casimirs, T weeds 
de première qualité et do Patrons les 
plus nouveaux. Meilleur marché que 
partout ailleurs. Coupe parfaite et ga­
ranti». Uno visite de votre part est 
sollicitée.

Avec reconnaissance,
Je demeure, messieurs, 

Votre dévoué,
Thomas Dallaikb,

Marchand,13 fur. 1 an. I

k Lie RifleI\ Pommade Antiseptique du Dr Ra­
meau, spécifique infaillible contre le 
Rillo, Chapeau, plaies, mal do barbe, 
Ulcères ot autres maladies do la peau.

Les travaux de Pasteur, do lloux 
et d’une légion de savants ont procla­
mé et prouvé les succès éclatants de 
l'antiseptie. C’est d'après coite mer­
veilleuse méth de. qu'est composée 
cotte Pommade. Eu vente dans toutes 
les pharmacies ot chez J. E. W. Le 
cours, pharmacien, coin des rues Craig 
et Bonsccours, Montréal.

Envoyé par la malle sur réception 
do SI,00. En vente chez N. A. Guil- 
bault & Cie , Joliettc.

A. M. RIVARD,
Shérif.7 -ÿf.i Bureau du Shérif, 

Joliotte, 17 mars 1800..V Pour les Maladies de lar\

GORCE• 'M La Uicufhllour ilo lu feiunie ACHETEZ LES BILLETS
DK LA

Chapeaux 1 Chapeaux !fi t
et des Lorsqu'une femme souffre jour et 

unit ; lorsque la vio lui est devenue 
insupportable et qu’elle demande la 
mort comme un ange de miséricorde, 
quel autre nom que celui do Bienfai­
teur pouvons-nous donner à celui qui 
lui procure un remède qui la guérit ot 
lui fait do nouveau aimer la vio ? C’est 
pourtant ce quo fait tous les jours le 
merveilleux remède. “Le Régulateur 
do la Santé de la Femme" ot les “Fe­
male Plasters" du Dr Larivièro. C’est 
le seul remède qui guérit le “Beau 
Mal" et toutes les maladies do la ma­
trice ; c’est le seul remède préparé par 
un médecin d’expérience et c'est le 
seul remède employé dans les hôpitaux 
ot les communautés religieuses.

M. J. E. Livernoie, pharmacien en 
gros, de Québec, nous écrit: "Sept. . . 
20,1890. Nous avons expédié une „* „
douzaine do Régulateur aujourd’hui à 
un médecin et les communautés sem­
blent tenir votre remède en haute es­
time”

Si vous ne trouvez pas le Régulateur 
do la Santé de la femme elles “Fema­
le Flusters" dans votre localité, écrivez 
au propriétaire, Dr J. Larivièro, Man 
vilto, R. I.

Je viens do recevoir six caisses de 
chapeaux blancs et do couleur, pour 
l’été, et autant do sailors et 1 walking 
hats". Les personnes qui désirent 
acheter un beau chapeau feront bien 
de venir nous faire une visite avant 
d’acheter ailleurs, car nous avons un 
assortiment plus considérable que les 
années précédentes et les prix sont 
plus bas que partout ailleurs. Notre 
assortiment de deuil est suus précé­
dent.

Une visits est sollicitée.
Mme J. N. Landry.

Société Nationale de SculpturePOUMONS
le meilleur remède est le (a responsabilité limités) 

Société établie dans lo bat d’oncoura- 
ger ot d'aider les arts do la Sculp­

ture, de l’Architecture ot do 
la Littérature.

RECTORAL-CERISE
la joie à l’afiligé. Toutes les 

du vaste laboratoire de la
mener

B Incorporée par lettres patentes,13 fé 3m.ressources 
nature ont été mises ou réquisition 
afin que les corps torturés cessent de 
languir ot connaissent la paix que la 
santé seule peut ramener. Et quoi do 
plus naturel que ces pauvres victimes 
de la maladie, ainsi délivrées do la 
douleur, aient le désir d’aider à pro- 

la connaissance des moyens de

Contre les rhumes,' 
la bronchite, la grippe 
et le croup, il est

Prompt à agir,
sûr de guérir.

Lo 18 Juin 1895.Aux enfants
FONDS CAPITAL - $50,000.Voulez-vous luire tic Purgent ?
Distribution hebdomadaire tous les 

Mercredis.Bâtisse do M. Anthirao Laporte, 
Joliotte.

Et cela très facilement. Tl no s’agit 
que de fouiller dans les vieux papiers 
et m’envoyer les vieux timbres postes 
que vous y trouverez. No les enlevez 
pas de l'enveloppe où ils seront collés : 
envoyez l'enveloppe avec. Je paierai 
jusqu’à cinq et dix contins les vieux 
timbres selon leur valeur. Adressez 
toute communication à Louis Barreau, 
77a St>Hypolithe, Montréal.

25 av.96, la. NOUVEAUX PRIX.pager
guérisons dont elles ont bénéficiées.
Mlle Druscilla Shinglcr, d’Eriu, Ont., 
est dans un cas semblable, elle fait un 
récit de douleurs endurées pendant de Joliotte, à savoir : ) 
longues innées et du soulagement et No. 183. (

| Melle Mario-Anne Bonin, modiste, 
ci-devant à l'emploi de Mme J. N. 

-, Landry, vient d’ouvrir un magasin 
miTvxr ri do modes an magasin do MM. Tru- 
,i,,,, 0,7,," I d au Jr Rivard, où cette demoiselle se

toutes

FIERI FACIAS DE TERRIS. Valeur des Objets d’Art.
$1.600 $1.600 

600 600 
" 250 260
" 100 100

Cour Supérieure—Montréal.
AME Z O K

de la guérison finales qu’elle obtint par raandoresso ; contre El 11REM B()L- c]mrgera do la confection de 
l’emploi des Pilules Roses du docteur GIE, Défendeur. Ii
Williams, le plus grand remède du | T

O il
G "

50 100sortes de chapeaux pour dames ot en- 
Lcs numéros mil sept cent quatre- {Hnjgi

siècle. Mlle Shingler dit : Il y a dou- vingt-dix-sept et mil hait cent quatre- qjn0 visite est respectueusement 
te ans je fus attaqué d’un rumathismo vingt-sept (1797 ot 1887), des plan et 8ollioitdo- 
qui me fit horriblement souffrir. Il y livre do renvoi officiels du cadastre do ______

la gorge et j’étais comme suffoquée Ce jour de mai prochain.

ferï Mb„Ti , pw.% RIVA&.
aucun bien et l’on me dit que je n é-1 Joliotte. - mars 189G. 
prouverais dusoulagement qu’à la suite

dis l’usage de mes membres ot mes lo Deux lots do terre sis dans la 
mains devinrent dans un tel état que paroisse de Ssinfc-Lm, connu et rtési- (jet étalon a 5 pieds et 4 pouces de 
ie ne couvais rien tenir. A ce mo- gnés sur les plan ot livre de renvoi hauteur,est sous poil brun ; cheval lé- 
ment une amie qui, do sa propre expé- officiels do la parouso de Saint Lin, gor n0 posant que 1400 livres ; trotte 
rionce avait beaucoup de foi dans les dans le comté de 1 Assomption, dis- on 3 minutes. Il a remporté lo Sème 
Pilules Roses du tiovUiur Williams trict de Jolietto, sons les numéros dix- prjx 4 grande exposition do Chicago 
m’en acheta ot me conseilla fortement neuf cent soixante ot dix et dix-neuf en 1894, ct a été le vainqueur dans 75 
d’en prendre II me sembla éprouver cent soixante ot onze (19<0 ot Um) I concours. A la disposition tous les

:: ssssr&sJS „S M | n

mmconsidérable aucune* de» maladies ne jour do mai prochain.

s"“-
ma déclaration fov» apport se «ul JeàtHta, *

25 15019 mars 3m,
10 " 

30 " 
100 " 

300 "

10 100
5 160
2 200
1 300

Vue l'on ruée «I’hUchuUIoiih

—M. F. Tessier, do StrCasimir, 
Portneuf), rapporte s’être servi du 

“Vin à ta Créosote de Hêtre" du Dr 
Ed Morin dans un cas do toux bron­
chite et en avoir obtenu d'excellents 
résultats.

—M. Arthur Percheron, rue Duke, 
Montréal, dit quo lo “Vin à la Créoso­
te do Hêtre” du Dr Ed Morin lui a 
été d’un merveilleux secours dans un 
ess de bronchite opiniâtre.

—M. Archambault, rue Mon'calm, 
Montréal, écrit que le même remède 
l’a guéri d’une toux violente qui l’em­
pêchait do respirer lo moindre air
rais, et lui interdissait lo travail et 

même le sommeil.
—M. Rolcrt Provost, rue St-Jac­

ques, Montréal, at teste devoir au “Vin 
à la Créosote do Hêtre" du Dr Ed 
Morin, l'entière guérison d'un catarrhe 
pulmonaire, affection dont lo symptô­
me est l’extrême irritabilité des mu­
queuses des bronches.

Comme on lo voit, ce no sont pas 
les certificats qui font défaut au Dr 
Ed Morin par le temps qui court. Ils 
lui viennent de toutes parts, ot ils ar­
rivent toujours.

26f.’941a

83,350

sSPSIT
«OWE h D, «El
' LA DlsrrhÉr, qùolqun n'iysot onli 
remeot le,caractère- grave.du Cimier». ,. 
«otirrnt: drs conàédutncei functus, -lir
«t ,. ,ae»e.-4.‘ANTICHOLeRls|U K

Lots Approximatifs 
100 lots du 1er gros lot $1 
100 " 2mo « 1

3 me
4 me

lu
$100MALA-

mite 100
100 " 

100 " 

399 " 
999 "

1 100M. Nap. Allard, î 100
î 999

CULTIVATEUR 1 999

FIERI FACIAS DE TERRIS. De St-Alexis, comté do Montcalm,

Est propriétaire du magnifique 
cheval étalon Normand,

“LE MARQUIS DE PUISAYE ”

Montant Total $5,748

Une liste dos numéros gagnants se­
ra donnée à tout souscripteur qui on 
fora la demande. La distribution se 
fait par un comité do citoyens connue 
et dignes de confiance.

Prix du billot, 10 cts ; 11 billets, 
$1,00 ; 100 billets, $8,00.

Achetez les billots de la Société 
Nationale do Sculpture, parce qu’elle 
paie plus do prix quo toutes les autres 
Sociétés du même genre.

U Sttiek Nitiwile de Sculpture
J. A. do BEAUFORT,

Soc.-Gérant.
Bureau principal, 104 rue S b-Lau­

rent, Montréal.
Boite B. de P., 1025.
Billets à vendre à ce bureau.
Tontes les commandes reçues par la malle 

devront dire accompagnées d’un timbre de 
36 juillet la

Me !.. itniilTAU « i . 1
}lcn»icnr rt Cher l'on ft «>e,
MJr n.cfaleim drvolrilf Mmnitrmr en faxeoil 

fin l’AXTICIÎOT.tiltlQUi: du Dr N K Y, qw 
vomi ttoF, | nrnlt il, « n voie lit faim connàltnc 
au public cnnudii n. Voilà vin* do dix ans que 
Jneuiü dan# 1% l’Iiarmacionn diffAnuih elocutlitA# 
aux Ktata-TTnlw. rtJc»doi#diro« n touto «incAritA 
que je no rnnnni* |»n.a do prApArmlinn qui ait 
domiA nut •••♦ (t • snti'fm Mon «|»io l’AXTIOîIO* 
LKRIQl " K du Dr NKY. «Val nu o^aeion do voir 
mttn excellente prf pmr&tinu rnip1oy«Vi dan* une 
foulo do cm nt toujouranvrelejfîufrjrand mie- 
rf*. D’nprA# mon expérience, c’est véritable- 
mrnt1o»pi#>f/Î7»#o por e refît tnct contrôle Cho- 
t-tux et la Dur.tmfcic.11 Hu n 4 voua,

I lirv A. n r à SAVANT, l'Jurmacien 
I Fall River. Ma##. 9 avril 1899.

LÎtTjncti Conditions faciles. Mienne «l’avancer.
Je, soussigné, fais défense d’avancer 

à qui que ce soit en mon nom, excep­
té à mon procureur M. Norbert Per­
rault, mon frère, sans une autorisation 
signée de ma main.

Ht):Napoléon Ai.labd,

Propriétaire.

TUuUdiS

Agence Gênée, le
De Collections, d'Assuiances, Etc,,

3 contins.

Alphonse Durand,
ARCHITECTE,

4 St-lisereat
(Gùin Craig)

Moïse Perrault, 
St-Charles Borromée do Joliotte. 

23 avril '90, 3f. —Les personnes qui désirent jouer 
au jeu de parcheei, (paradis) en trou­
veront au magasin de Albert Gervaia, 
Joliotte. Chaque jeu est accompagné 

J0LQTTI, T. & I d’une direction et ne se vend que 36 
68 bot. la. 1 contins. Os joaaat fort

TENUE PAR

ALD. CHARLAND,
Bureau : Bum Note s-Dams 

V.0.B01U1H
Wanted-An Idea SESsS

19 mars 3a.



L'ETOILtt DU flUKl), JEUiJl, 7 MaI 1896.

Sa Grandeur Mgr Langevin 
à Joliette.

prêté et son exquise délicatesse.
Mais sa vertu dominante fut 

bien le zèle de la gloire de Dieu et 
de sa maison. Doué d'un goût pur 
et très délicat avec des dispositions 
artistiques assez rares, il se livra 
avec une générosité sans bornes à 
la culture de la musique et du 
chant afin de rehausser le plus pos­
sible la beauté des cérémonies reli­
gieuses, et dans toutes circonstan- 
tances il mit au service do qui les 
sollicitaient ses connaissances en 
architecture, en peinture, en tous 
genres décoratifs pour élever à 
Dieu des temples et des taberna­
cles aussi dignes que possibles de 
sa grandeur et de ses bienfaits. No­
tre ville en particulier peut juger 
de ses talents par la chapelle du 
Sacré-Cœur et par l’Eglise parois­
siale.

L’ETOILE DU NORD Hon. W. H. Montague, ministre 
(le l'agriculture.

Bon, Donald Ferguson, sans por­
tefeuille.

Don. John F. Wood, contrôleur 
des douanes.

Don. E. Cl. Prior, contrôleur du 
revenu de l’Intérieur.

lion. Alphonse Desjardina, minis­
tre des travaux publics.

Don. John-Jones ltoss, sans por­
tefeuille.

Don, L. O. Taillon, ministre des 
postes.

Don. Hugh John Macdonald, mi­
nistre do l’Intérieur.

Bon. David Tisdale, ministre do 
lu milice.

Sir Charles Dibbert T upper, K. 
C. M. U., solliciteur-général, mais 
ne faisant pus partie du Cabinet.

LES COMITÉS OU CONSEIL

Et puis, cette inqualifiable insu­
bordination de l’enfant à l’égard des 
parents, cette aveugle et incompré­
hensible soumission des parents aux 
caprices de leurs enfants, cette sot­
te prétention de l’Etat à l’omnipo­
tence, môme en matière d’éducation 
et de religion, ce tribunal qui rend 
la justice, voilà bien autant de mi­
crobes visibles à l’œil nu.

Et encore, que do microbes con­
tenus dans le fromage avancé qu'on 
appelle : produits littéraires du 
XIXème siècle ; dans cos romans 
prétendus moraux qui viennent 
d’outre mer inonder nos grandes 
villes pour se répandre en Ilots im­
mondes jusque dans nos paisibles 
campagnes / Contagion funeste on 
comparaison de laquelle la peste 
n’est rien ! !

Lisez
Les certificats

Publies 
En faveur de

Hood’s Sarsaparilla
Ils ne sont pas 
Achetés, mais sont des 
Declarations Volontaires 
De gens croyables 
Etablissant que

Hood’s Sarsaparilla
Est spéciale 
En soi et 
A un
Mérité absolu.

Hood’s Sarsaparilla
Purifie le sang 
Créé un appétit .et 
Kenforcit les faibles. 
Soyez surs d’avoir la 
HOOD et la 
HOOD seulement 
Parce que

Imprimée et publiée per
AJJiKHT OKBVAIS. Noub avons eu, mardi, l'insigne 

honneur de la visite do MonwHgneur 
l'Archevêque Langevin, de St-Boni- 
face, Manitoba.

Monseigneur a visité le Collège 
Joliette, le Noviciat des Clercs do 
St-Viateur, le Couvent de la Con­
grégation, les Bévdos Sœurs de la 
Providence et les maisons d’éduca­
tion de cette ville.

Les membres du Conseil de la 
ville sont allés présenter leurs hom­
mages à l’éminant prélat.

Mardi soir, Mgr Langevin a pré- 
sidé aux exercices du mois de Mario, 
à l’église paroissiale ; il a fait un 
sermon fort remarqué, sur le Mani­
toba et la question des écoles.

Sa Grâce déclara que les catholi­
ques avaient droit à être reconnus 
comme les premiers colons du Ma­
nitoba ; depuis 1870 à 1890, pen­
dant une période de vingt ans, ils 
avaient été traités avec justice, 
mais, après cette date, les ennemis 
de leur race et de leur religion, 
avaient essayé de rejeter leurs droits 
les plus sacrés en leur enlevant le 
contrôle des écoles catholiques. 
L’éducation de l’enfant appartient à 
la famille et à l’Eglise ; le devoir 
de la première est de faire un hom­
me de cet enfant, et à l’Eglise a été 
confiée la tâche la plus sérieuse d’en 
faire un chrétien. Dans la crise 
présente, nous avons droit d’atten­
dre l’aide non seulement do tous les 
catholiques, mais aussi des adeptes 
de toutes les autres dénominations 
religieuses qui ue sont pas aveuglés 
par le fanatisme. Les droits do la 
minorité de Manitoba sont aussi sa­
crés que les droits de minorités do 
Québec et d’Ontario. Dans les cir­
constances actuelles, il est pénible 
do voir quelques Canadiens-français, 
qui ont été élevés dans notre reli­
gion, prétendre que les écoles 
très peuvent être acceptées et don­
ner satisfaction aux catholiques du 
Manitoba. Cela n’est ni équitable, 
ni acceptable. Ce à quoi nous avons 
droit, est le rétablissement des éco­
les séparées où les enfants catholi­
ques pourront acquérir les connais­
sances qui font des hommes capa­
bles et en môme temps apprendre 
les principes religieux enseignés 
par l’Eglise catholique. Vous 
prenez que s’il y a des parties inté­
ressées à obtenir une complète légis­
lation sur co point, c’ost la popula­
tion du Manitoba, et spécialement 
son archevêque qui vous parle en ce 
moment, et qui comprenant sa gran­
de responsabilité, déclare que lors­
que vous entendrez dire que l’ar- 
cheveque do St-Bonifaco approuve 
la législation sur cotte question, 
vous pourrez conclure qu’il n’a agi 
ainsi qu’après une mûre réflexion, 
et après avoir consulté sérieusement 
sur ce point, non seulement ses col­
lègues de l’épiscopat, mais aussi des 
juges éminents capables de l’éclairer 
sur l’autorité de la constitution. Jo 
n’approuve pas seulement le bill ré­
parateur dans son principe, mais 
dans son entier, 
mande d’envoyer à la chambre des 
communes, des députés qui seront 
capables do soutenir les principes 
de la justice et qui sont disposés à 
accorder à la minorité du Manitoba 
les droits qui lui appartiennent en 
matière d’éducation. Jo n’ai pas 
l’intention de me mêler do vos af­
faires politiques, mais ceci est 
question religieuse, tombant 
ma juridiction, et sur laquelle 
pouvez prendre mon conseil.

En cour Ue révision

La Cour do Dévision siégeant à 
Montréal a unanimement renversé, 
le 29 avril dernier, le jugement de 
la Cour Supérieure siègent à Jo­
liette, dans la cause de U. A. Cor- 
neillier vs Anselme Bertrand & al, 
et elle a renvoyé avec dépens l’ac­
tion du Demandeur.

ABONNJCMKNT 
ÜN AN, PAYÉ ïj'avANOK ..., 
A LA FIN DK l'aNNÉK . .

50 CTH. 
75 OTB.

L» rédaction du Journal n'oet pa* re-l>onsabl* dr# 
Idée» et ilea opinion# émlar# par aei oorre#i>on<lanl#.

Kn faisant chunker votre adrcsati, ue pa# oubli» r d'ind|i|Uf r le nom de l'endroit d'où vous parles. Ce 
point est très important.
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(Jonvolition conservatrice

Lcb conservateurs du comté do 
Johetto au sont réunis, mamcdi der­
nier en convention, dans les Milles 
de l'institut, pour procéder au choix 
de leur candidat.

L'assemblée était présidée par M. 
J. Martel, avocat, et M. .1. A. Gui- 
bault, avocat, agissait comme secré­
taire.

Et ces théâtres non encore répu­
tés mauvais par nos journaux soit- 
disant catholiques, qu’est-ce autre 
chose que d'affreux microbes mo­
raux et intellectuels ?

Et ce luxe effréné qui règne en 
souverain, non seulement dans nos 
villes mais aussi dans nos campa­
gnes, cotte recherche ridicule dans 
les habits, dans les toilettes, dans 
les équipages, cette sotte vanité qui 
s’accentue d’année en année, qui 
apporte avec elle la misère, l’indi­
gence au sein de toutes les classes 
de la société, n’esl-co pas là encore 
un de ces microbes que l’on peut 
découvrir sans microscope ?

Cette folle insouciance qui donne 
le bras au démon du plaisir, cette 
légèreté incroyable aveu laquelle on 
contracte des dettes, cette aveugle 
imprévoyance avec laquelle on se 
jette dans des entreprises ruineuses, 
cette soif des richesses et d^s hon­
neurs, cette prodigalité mesquine à 
ses heures, cette tendresse pour tout 
ce qui est volupté, cet amour des 
aises, ces heureuses indolénces em­
portées sur les ailes de la vapeur et 
de l’électricité, tout cola n’est-il pas 
capable de créer une véritable sen­
ti ne do microbes dont un seul suf­
firait pour empoisonner l’avenir de 
la nation 'a plus forte, la plus 
rigoureuse ?

Assez sur ce ton ! On pourrait 
continuer à passer la liste de ces 
êtres si petits on apparence mais si 
profondément nuisibles. L’essen­
tiel n’est pas do connaître le nom­
bre exact de ces microbes moraux 
et intellectuels ; on ne mesure pas 
l’infini ! L’important, c’est do trou­
ver le moyen do conjurer un mal 
qui pour paraître invisible n’en est 
pas moins réel.

Or, quel remède faut-il employer 
pour ftundantir ces désastreux mi­
crobes, faire en sorte qu’ils s’entre­
dévorent ? Le secret est facile à dé­
couvrir ; le voici :

Il y eut un Pasteur pour com­
battre les microbes au point do vue 
hygiénique ; il y a aussi des jhis- 
teurs appelés par Dieu à enseigner 
lea nations, à les détourner du mal, 
à les pousser au bien, à leur faire 
aimer la vérité, à leur faire détester 
l’erreur ; il y a, dis-je, des pasteurs 
choisis par Dieu pour propager la 
divine lumière do l'Evangile, com­
battre tous les microbes au point de 
vue moral et intellectuel, il y a des 
pasteurs, des évêques placés par 
Jésus-Christ à la tête des peuples, 
pour régis et gouverner l’Eglise de 
Dieu. “Posuit epiacopoa regcrc Ec• 
elettiam Dei !" Donc, respect' à 
l’Eglise, obéissance aveugle aux 
pasteurs légitimement établis par 
l’autorité divine, voilà pour nous 
tous, catholiques, l’unique, le su­
prême remède, on un mot, voilà 
pour nous le salut !

Il nous est impossible d’appré­
cier le talent musical du Fr. Vade- 
boneœur, on nous pardonnera donc 
de ne pas en faire l’éloge qu’il lui 
serait dû... un de ses anciens, et ils 
sont nombreux, sera peut-être heu­
reux de lui rendre ce dernier tribut 
do reconnaissance.

Le Fr. Vadeboncœur a passé 
trente-huit ans à Joliettc, dont 25 
comme professeur do musique au 
collège Joliette ; il a enseigné de 
1848 à 1850 au collège de Berthier 
et de 1855 à 18G1 au collège de 
Longueil alors dirigé par les Via- 
teurs.

Depuis 1893, ses supérieurs reli­
gieux, pour récompenser ses tra­
vaux et lui permettre do conserver 
les forces qui lui restaient, l’appe­
lèrent à prendre sa retraite à la 
Maison-Mère où jusqu'aux vacan­
ces dernières il sut se rendre utile 
soit dans l’enseignemet du clmnt 
soit au secrétariat. Quand enfin,il fut 
privé de tout moyen de travail, il 
déclina rapidement et préparé à la 
mort d’une façon plus prochaine, 
ses journées se passaient à la cha­
pelle, toujours prosternés dans l’a­
doration la plus profonde et la foi 
la plus vive au pied dn Tabernacle 
ou devant l’imago de son auguste 
Mère qu’il aima toujours d’une pié­
té toute filliale et du plus tendre 
amour.

Depuis la fin de Janvier la mala­
die l’a tourmenté sans relâche. A 
certaines heures, on eut l’espoir do 
prolonger cette précieuse existence 
mais le mal eut raison de cette ro­
buste constitution et de tous les 
meilleurs soins. Les forces décrû­
rent rapidement et vendredi, le 1er 
Mai, jour consacré au Sacré-Cœur 
et à la Très Ste-Viergo, il tomba en 
agonie vers deux heures du matin 
et s’éteignit doucement à 5.10 l’.M. 
entre les bras de ses frères qui 
n’avaient cessé, tout le jour, de prier 
auprès de son lit.

Notre Dame répondait à la plus 
ardente prière de son fidèle serviteur 
qu’il avait tant de fois suppliée de 
venir le prendre pour l’éternité un 
jour qui lui fût consacré.

Les funérailles du regretté défunt 
ont ou lieu lundi, le 4, à l'église 
paroissiale. La levée du corps a 
été faite à la Maison-Mère par le 
K.P. Beaudry, Supérieur du collège, 
et le service chanté par le B. P. 
Ducharme, Provincial, assisté des 
PP. Foucher et Morin, comme dia­
cre et sous diacre.

Les llévdes Sœurs de la Congré­
gation et de la Providence et leurs 
élèves, le collège et les écoles St- 
Charles et St-Viateur, quelques 
citoyens assistaient à la cérémonie 
Au chœur on remarquait M. le curé 
Beaudry, MM. Lafortuno et Thé- 
rien, vicaires de Joliette, M. Martel, 
ancien curé ; M. Cloutier, vicaire 
de Lanoraie ; M. Vigneault, vicaire 
de St-Thomas, MM. les prêtres du 
collège, le B. P. Léveillé, C. S. V., 
du collège Bourget, Bigaud, les 
BB. FF. P. Therriault, du collège 
Bourget, J. E. Therriault et F. Lau- 
zon, de l’Institution des Sourds- 
Muets, Mile-End, H. Bicher et H. 
Lavoie, du collège de Berthier, Z. 
Pietto et J. Brûlotte, de Lanoraie.

Le chœur de la ville, sous la di­
rection de M. Lafrenière a exécuté 
avec succès la messe de Requiem 
harmonisée.

Après le service, la dépouille 
mortelle du bon Frèro Vadebon­
cœur a été déposée dans le petit ci­
metière de la communauté.

B. I. P.

Les deux principaux comités du 
Conseil Privé ont été formés comme 
suit :

51 délégués furent nommés pour 
représenter les diverses municipa­
lités du comté, lu ville et les cam-

Bureau de la Trésorerie, MM, 
Foster, Costigan, Angers, Wood et 
Taillon.

Comité des chemins de fer ; M. 
llaggart, président, et MM. Ives, 
Dickey, Prior, Taillon et Macdo- 
nald.

pagnes.
Jx2S 51 délégués nommés se reti­

rèrent alors pour voter au scrutin 
secret. Ils revinrent bientôt avec 
le résultat suivant : HOOD’S

Les microbes Sarsaparillair^TTs";

Naguère, en Franco, un homme 
doublement remarquable au point 
do vue du génie et do la scène du 
monde. Il avait nom, Pasteur ; il 
s'est immortalisé autant par sa foi 
robuste <ino par scs découvertes mé­
dicales.

GUERIT«m-v «■

Hood’s Pills guérissent tous les maux du 
Tôle, la bile, la Jaunisse, l’iudlgcstlou et le imü 
de tête. cents la boite.

S NECROLOGIE
C'est lui, qui, le premier, expli­

que lu théorie des microbes et dé­
couvre le vaccin de la rage.

Sans avoir aucunement cherché 
la popularité et la gloire, l’asteur 
laisse un nom justement célèbre.

On affirme que ses débuts furent 
lents et pénibles, que plus d’un en­
vieux, plus d'un zoile s'efforça de 
le discréditer aux yeux du public. 
Quoi qu’il en soit, sou mérite finit 
pourtant par triompher ; Pasteur, 
à force de talent et do grandeur 
d’âme, contraignit la jalousie à gar­
der le silence.

La théorie des microbes fit grand 
bruit, non seulement en France, 
mais dans tout l’univers. 1» gamin 
de Paris, toujours à l’affût do traits 
plus ou moins spirituels, arrêtait le 
passant pour lui crier d’une voix 
stridente : “lié, Monsieur ! Regar­
dez donc sur votre chapeau ! Un 
microbe !.... lié, Madame ! Un mi­
crobe sur le bout de votre nez....’’ 
Kt ainsi durant plus d’une année 
entière le mot : “Un microbe, Mon­
sieur !" “Un microbe, Madame !..’’ 
no cessa do retentir par toutes les 
rues du la capitale du monde.

Sans s’eu douter, le gamin avait 
raison do crier : “tiare !” Savez- 
vous qu’ils sont d’autant plus dan­
gereux, plus traîtres ces microbes, 
vos infiniment petits, qu'ils zont 
plus invisibles ! Ce ne sont plus 
les i/ros qui mangent les petits, ce 
sont les tout petits qui maintenant 
dévorent les ijros sans que ceux-ci 
puissent le moins du monde 
de représailles.

Mais si l’hygiène est tenue de 
combattre les funestes microbes, la 
morale doit, à plus forte raison, 
combattre les siens qui sont infini­
ment plus redoutables, tiare donc 
aux microbes qui s’attaquent, non 
à la matière, mais il la foi et à la 
morale évangélique !.... Voilà ce 
qu’ou peut appeler : microbes 
raux et intellectuels. Ce sont des 
êtres qui pour paraître inoffensifs 
et passer pour ainsi dire inaperçus 
aux yeux du commun des mortels, 
n’en sont pas moins les pires 
mis do la société. Tels sont ces dé­
fauts légers on apparence qui s’in­
troduisent sournoisement au soin 
des familles et des nations. Ils sont 
en quelque sorte imperceptibles et 
il serait assez difficile de les classer 
por ordre de mérite. L’action de cos 
microbes sur les intelligences et 
les cœurs est parfois lento mais 
toujours très subtile.

Far exemple, l'indifférence on 
matière de religion no conduit-elle 
pas insensiblement à l’impiété l

L'inllueuco du libre examen corn- 
me unique règle do foi ne laisse-1- 
elle pas que d’engourdir un pou la 
conscience de certains catholiques ?

L'hypocrisie des différentes so­
ciétés secretes, les sourdes menées 
des loges maçonniques, diaboliques, 
u’ont-elles jamais fait de victimes 
même parmi nos corélégionnaires ?

Il va sans cesse grandissant, ce 
mépris do toute autorité divine et 
humaine. Il s’affaiblit de jour en 
jour, le respect que tout catholique 
doit à l'église et au prêtre ! Or, 
quelle est l’âme assez fortement 
trompée pour résister à ce mal 
cret qui nous mine ? La constitu­
tion morale même la plus robuste 
n’est pas toujours à l’abri des at­
teintes de cette corruption qui finit 
par dégénérer en consomption in- 
UUmtutüt,

m:* Le Fr. La. Fmleboiicosur,
c. S. V.

Les clercs do Saint-Viateur vien­
nent de faire une nouvelle perte 
bien douloureuse par le décès do 
leur vénérable doyen, le Révérend 
Frère Louis Vadeboncœur, catéchis­
te-majeur, qui s’est endormi dans 
le Seignour, vendredi, le 1er mai à 
5.10 lira du soir dans la GGème 
année de son âge et la 49ème de 
sa vio religieuse.

Souffrant depuis plusieur années, 
le bon vieux Frère, à force de vo­
lonté et d’énergie, suivait, cependant 
et avec la piété et la régularité du 
plus fervent novice, tous les exer­
cices de la vie de communauté 
quand, il y a trois mois, il fut frap­
pé plus gravement et contraint de 
renoncer à ce qui faisait son bon­
heur pour se confiner dans sa 
chambre et se soumettre aux soins 
dévoués de l’infirmier.......

En présence do cette longue car­
rière, consacrée toute entière à 
Dieu dans l’éducation de l’enfance 
et le service des saints autels, il est 
bien difficile de redire comme il 
viendrait, les vertus et les talents 
que le vénéré défunt a déployés 
avec tant d’ardeur, de persévérance 
et d'abnégation.

Il n’avait que 17 ans quand il 
s’offrit au Seigneur de l’humble pe­
tite congrégation dont trois reli­
gieux venaient d’arriver en Canada 
et s’il n’apportait pas une vaste 
science, il donnait à l’œuvro nais­
sante les plus précieuses qualités 
du cœur et do l’esprit, une santé 
robuste, avec un fonds de piété ut 
un amour du travail qui ne se sont 
jamais démentis.

Il eut toutes les vertus du bon 
maître ; la gravité qui donne la ré­
serve, la retenue, la modestie sans 
exclure la bonté et l’affection ; le 
silence qui assurait à ses classes l'or­
dre et la tranquillité et garantissait 
le progrès et l'avancement do ses 
écoliers ; l’humilité profonde, sincè­
re et courageuse, qui lui faisait re­
connaître les dons du Seigneur on 
lui, sans lui rien enlever de la vo­
lonté et de l’espoir du succès 
qui lui permit d'entreprendre de 
grandes choses et do les mener à 
bonne tin ; la prudence, source de 
sa prévoyance, de sa circonspection, 
le portait à préparer avec soin tou­
tes ses leçons, que son esprit de foi 
savait toujours diriger vers Dieu.

La Beauté incrééc, seule digne 
d'occuper la pensée et le cœur de 
l’homme ; la vigilance, la piété vi­
ve, ardente et bien éclairée qui for­
tifia ces jeunes années et fut la con­
solation suprême de sa vieillesse.
Avec quelle tendre affection et 
quelle chaleur il parlait de la bonté 
et des perfections divines ; 
vuel profond respect et quelle reli­
gion 11 paraissait au saint autel, 
soit pour l’orner ou y servir, et 
comme il aurait voulu, dans ses le­
çons de cérémonies faire passer 
dans l’âme de ses élèves l’esprit qui 
l'animait lui même. Aussi quel 
amer ehagrin pour lui, quelle indi­
gnation mémo parfois si par légère­
té ou par mauvaise volonté, le 
vice de Dieu était fait négligem­
ment ; il n’y avait de pardon pour 
le coupable que dans un repentir —*v*?-TOn» besoin de vaisselle en faien-
cineère. Aces vertus il faudrait au magasin de ^Ger^Se, JoUeUe^Bn^n 
ajouter eicore son infatigable obll- canadien, il vendra ses articles de commerce 
geance, sa politesse toujour aima- • ***• boa msrehé. L'argent étant rare, U est
ble rtpinmanU. so. este*». pro-
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M. Renaud fut alors choisi à l’u­
nanimité comme candidat du parti 
conservateur.

Au commencement de l’assem­
blée il fut passé une résolution 
laquelle la convention s’engageait à 
se conformer à la décision dus délé­
gués.

user Jo vous recom-par

Flusiours discours ont été faits 
par MM. J. A. Renaud, Dr V. F. 
l-Avallée, J. M. Tollior et autres.

Le nouveau ministère
UUOMM. AiiKcrx. Uv-junllMN, Tail- 

Ion, Komm i l I t vn, r«»|»rO- 
■vnlviii la |»rm luce 

île QuClKic.

lx) lor Mai, sir Charles Tuppor a 
complété la formation de son minis­
tère. Lord Aberdeen s’est immé­
diatement rendu au bureau du 
vorneur-général, dans l’édifice de 
l’Est, et après qu'il eût donné son 
npprolxition A lu liste de noms qui 
lui était soumise, les nouveaux col­
lègues du premier ministre prêtèrent 
le serment d’oflico. La cérémonie 
a duré jusque vers doux heures.

Quatre des anciens ministres no 
sont pas dans le Cabinet : sir Mac­
kenzie Bowell, sir Adolphe Caron, 
les honorables MM. Ouimet ot 
Daly.

Les nouveaux ministres sont les 
honorables MM. Angers, Taillon, 
Boss et Macdonald. Voici la liste 
complète des ministres, par ordre 
do séniorité :

Sir Charles Tapper, Bart., pre­
mier ministre et secrétaire d’Etat.

Hon. John Costigan, ministre do 
la marine et des pêcheries.

Sir Frank Smith, Kt„ sans porte­
feuille.

Mon. Geo. E. Foster, ministre des
finances,

Hon. John G. Haggart, ministre 
des chemins de for ot canaux.

Hon. A. li. Angers, président du 
Conseil Privé.

Ho». W. B. lves, ministre de 
commerce.

Hon. Arthur K Dickey, ministre
itetejeetiee.

vw- sous
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Les sommités médicales rocouiman- 
dent la Salsopar. illo d’Ayor, comme le 
meilleur remède connu pour purifier 
le sang.

gou- : co
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M. J. A. Beaudoin,
Sec.-Arch, do la Cour St-

Barthélemy, No 249.
sur

Morlüe M. Anglin

Une dépêche de Toronto, en date 
du 4 nous rapporte que l’honorable 
T. W. Anglin , ancien président do 
la Chambre des Communes, est dé­
cédé dimanche à sa résidence do la 
rue Siincoe. Il souffrait de la 
ladie de Bright. M. Anglin 
plissait depuis plusieurs mois les 
fonctions de greffier à Osgoode Hall.

Il est né en 1822 et a été Prési­
dent de la Chambre de 1873 à 1878.

Cher Monsieur,
Comme bénéficiaire de la Police 

No 34863, prise le 14 novembre 
1893, dans l’Ordre des Forestiers 
Catholiques de la Cour St-Barthé 
lemy, No 249, sur la vio de fou 
Alexis Grégoire, mon époux, je dé­
sire remercier les officiers de cotte 
dite cour, pour la promptitude qu’ils 
ont apportée dans le règlement de 
ma réclamation. La somme de 
$1015,00 m’a été payée ce jour, par 
M. F. C. Crean, Trésorier do la dite 
cour, ot ce dans le délai do soixan­
te jours du décès de mou dit époux, 
le tout sans aucun déboursé ni 
trouble de ma part pour arriver à 
cette fin.

ma-
rem-avec

AU PALAIS

Ia Cour Supérieure de ce district 
a été ouverte lundi, par Son Hon­
neur le Juge de Lorimier, J C. S. 
Outre les avocats de Joliette, on re­
marquait dans la salle d’audience, 
MM. J. E. Faribault, C. R., de 
L Assomption et J os. Sylvestre, 
avocat de S te-Julienne.

KEMEKCI MEATS

Los Clercs de St-Viateur prient 
monsieur le Directeur et les mem­
bres du Chœur de la ville de Jo­
liette d agréer leurs remerci monts 
les, plus sincères pour le beau chant 
qu ils ont bien voulu exécuter aux 
funérailles de leur regretté confrère 
doyen, le Fr. Louis Vadeboncœur, 
catéchiste-majeur.

Les Clercs dm SfrViànrau
Joliette, te 4 Mai 1*96»

Votre dévouée,
DELPHINE Grégoire. 

Joliette, le 4 mai 1896.

ser-
se-

La réputation do la Sa'sep&reille 
d'Ayer comme remèio pour le sang, 
om “dépuratif", se maintient par lee

#s’elle lait cLa^ee jomr.01
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ECHOS DE JOLIETTE. M. J. A Thompson,de Qadbec,eat en 
cotte ville depuis hier.

—Les membres de la famille do M. 
A, Davis ex surintendant do l’aque­
duc do Montréal, ont quitté Jolictte 
pour Montréal.

—Nous n’avons pas encore complè­
tement épuisé notre édition populaire 
de “Joliette Illustré,” quoique 
vendions encore, chaque jour, do 
brenx exemplaires. 30 contins k l'é- 
r&nger. 2fi contins k nos bureaux.

COLONNE DU LE

Bon Marché" SYNDICAT DE JOUE,££—L’Honorable tiolleroso, Sénateur, 
était à Joliette, lundi.

—Les estimateurs do la ville ont 
commencé leur besogne cette semaine

—M. Arthur Robillard, de Lowell, 
Mass , était de passage à Joliette, au­
jourd’hui.

—Les proclamations du bref d'élec­
tion pour ce comté ont été affichées 
hier dans les diverses paroisses de ce 
comté.

—M. Théopeile Jodoin, menuisier, 
est décédé à Joliette, hier matin, à 
l’âge de 30 ans, après une maladie de 
plusieurs mois.

—N’oubliez pas que pour les habite 
' de 1ère communion pour filles et gar­

çons, vous devez rendre visite au 
“Bon Marché", chez Guibau't <fc Gra-

Oeufs
Brouilles

Place du Marché,
Autrefois le Magasin dk

NOUVELLES gtserraiet $tm$
MARCH AN DIS H 2 |°“re.rt> »» poblio depuis quelques

semaines seulement, a déjà 
clientèle aussi nombreuse que les 
meilleurs magasins. Los ventes ont 
été considérables au-delà do toute es­
pérance, vu que l’argent est si rare ; 
mais avec une réduction do 30 cts par 
piastre sur les prix réguliers, c’est vite 
connu.

nous en 
nom-

Prenrz une petit» quantité de Cottolene avec on pen de crème : faite* chauffer dins une 
pœlefc frire. Caaacz six oeufh dans la pœle et remuez Jusqa'à 16»iro cuisson. Serres chaud

N’employez pas plus de Cottolene que des deux tiers de la 
quantité de beurre que vous mettriez et ayez soin de ne pas 
trop la faire chauffer avant d’y mettre les oeufs. C'est une 
règle essentielle constante de la cuisine à la Cottolene.

La vdrltnblt.Cottolene cet en venttspartout en seaux avec la Marque de Fabri­
que “ColMcne" et une tôt» de boeuf dans onecauronn* de (leurs üo cotonnier.

une
—C'est maintenant le temps de re­

mettre à neuf les murs de vos appar­
tements. N’oubliez pas que le vrai 
magasin pour acheter vos tapisseries 
est chez Albert Qervais, libraire, Jo­
liette. L’unique raison en est qu’il 
fait ses achats directement des 
factures et par quantité considérable. 
Ainsi, pour le printemps 189G, il 
pourra vendre le plus b°l assortiment 
do tapisseries que le public acheteur 
pourra désirer, et ce, à des prix relati­
vement très modiques. Cette année, 
figurez-vous que vous pouvez vous pro­
curer pour 10, 12 et 13 cts, de la belle 
tapisserie dorée pour les goûta les plus 
recherchés des connaisseurs. Pour 5, 
G, 7, 8 et 9 cts, vous pouvez également 
vous choisir des patrons magnifiques. 
Une visite vous convaincu de la vé­
rité des faits.

L’ANCIEN PRIX.
manu-

IS STOCKthis n. k. fairbane cojifanv, 
Wellington and Ann 81»., TOUT NOTRE STOCK DUMONTREAL.

ost bien assorti, les marchandises sont 
nouvelles et bien choisies dans les der­
niers goûta, achetées avec dos condi­
tions extra à G2A cts dans la piastre, 
les acheteurs sont certains d’avance 
qu’ils auront plus do chance de faire 
lours emplettes au .Syndicat qu’aillcnrs. 

Quo do belles nouveautés nous Une bonne modiste dans les chapeaux 
avons à vous montrer. fait partie du magasin.

PRINTEMPSvel.

il© SiEfrâ© lieeirâgent©.—Nous attirons l’attention do nos 
lecteurs sur l’annonce de M. J. S. Bou­
let <fc Cie, manufacturiers de chaussu­
res, que nous publions dans une autre 
colonne.

—Melle Marie-Louso Gervais, mo­
diste, annonce à scs pratiques et au 
public, qu’elle occupe maintenant le 
haut du magasin do M. August! Bel­
leville.

—Les membres do la Société de 
Bienfaisance sont priés de se réunir 
on grand nombre, samedi soir, à leur 
salle do réunion, pour l’élection do 
leurs officiers.

—Pour mousseline, lawn, broderies, 
bas et gants, rubans et tout ce qu'il 
faut pour la 1ère communion, tout 
cela se trouve dans les bas prix, chez 
Guibault & Gravel.

EST ARRIVÉ.Si cct incident, qui fait ressortir un des caractères Baillants des contrats de la “Union 
Mutual" peut induite quelqu’un è prendre une de nos polices, j’aurai lu satisfaction d’avoir 
fait quelque chose pour la compagnie et plus encore pour l'humanité.

En décembre 1886, un nommé B. II. Anthony prit la police No 82,911 dans la “Union 
Mutual" pour $5,000. Il faisait alors de bonnes a flaires, avait d'excellentes perspectives et 
l’espérance légitime d'être un jour un homme d’alltires ri- lie et prospère. Quatre ans plus 
tard il devenait insolvable et se voyait contraint d’accepter la situation de secrétaire par­
ticulier de S. U. Kulton, du chemin de fer Northern Pacific.

Ne pouvant rencontrer ses paiements sur la police de $5,000, il me demanda de faire 
réduire le montant à ,$>"2,500. La compagnie fit droit è sa demande et en décembre 1889,
la prime fut payée. II ne put paver la prime subséquente à son échéance et la police restai Malrrré l’avancn sur les Ininoo 
en vigueur grûce à la loi de non confiscation du inaine. inaigro l avance sur 108 laines

Etant dans le sud do l’Orégon, je lus dans V“Orégonian’- du 15 mai 1892, que K. u, et les cotons, nous vendrons toujours 
Anthony, dans un moment de découragement, s'était lire une halle dans la tête et était tombé à l’ancien prix
du haut d'un escalier. On le transporta è l’hôpital et une semaine plus tard, j’appris qu’il 
était mort.

Arrivant è Portland quelques semaines plus tard, j'appris qu’aucune preuve de sa mort 
n'avait été produite. Je me rendis immédiatement à la maison de la veuve que je trouvai 
sur le point de partir pour la Californie.

Son mari ne lui avait laissé, (& ce qu'elle croyait) qu’une maison hypothéquée et un pe­
tit enfant à soigner ; elle n’avait plus qu'à retourner chez sa mère.

LA POLICE JETÉE AU REBUT
Je lui dis que j’étais venu au sujet de la police do M. Anthony ; elle me répondit qu'après I U nous reste encore quelques 

l'avoir examinée avec sou frère, elle l’avait jetée, M. Anthony n’ayant pas payé de primes balles do Coton en COUDOU valant 
depuis près de trois ans. 1 r ’

La police fut retrouvée parmi les rebuts, et j'expliquai i\ la veuve les avantages de la loi 
de non-confiscation du Maine. La preuve du décès fut produite et la veuve reçut sur la 
police ,§>*2,393,61, une fortune pour clic, dans la circonstance. Elle avait peine & y croire, 
cette somme lui semblait être tombée des unes

Quelle autre compagnie aurait payé pareil montant sous ces conditions il la veuve de M.
Anthony ! Je dis sans crainte : Aucune !

J'espère que ceux qui ont des femmes et des enfants à protéger non-seulement pendant 
leur vie, mais après leur mort, liront ceci, qu’ils comprendront le véritable prix des polices 
do la Union Mutual et agiront on conséquence.

ET CEPENDANT 29me ANNEE
Prise d’habit religieux

Hier a eu lieu à Montréal, au 
Couvent des Itévdes Dames de la 
Congrégation, une imposante céré­
monie religieuse, sous la présidence 
de M. le chanoine Bourgeaut, G. V. 
de l’archidiocèse de Montréal.

16 postulantes ont fait la profes­
sion religieuse.

Deux jeunes demoiselles do notre 
ville, et anciennes élèves du Cou­
vent de la Congrégation ont pris le 
saint habit ; Melle Verchères Le- 
prohon fille de M. Alfred Leprohon, 
orfèvre, sous le nom do Sœur St- 
Fernaud et Melle Alice McConville, 
fille de J. N. A. McConville, Ecr., 
avocat, sous le nom de Sœur Ste- 
Eosalie.

DE COMMERCE CHEZ

Camille Lalrèche.
C’EST-A-DIRE A cette occasion, je prends la li­

berté de solliciter do nouveau le 
public acheteur à venir voir l’assor- 

1 liment immense quo j'ai déjà reçu 
pour le printemps et la belle saison 
d'été.

TRES BON MARCHE
—Les membres do la Cour S h-Bar­

thélemy de l’ordre des Forestiers Ca­
tholiques do cette ville sont priés de 
so réunir mardi prochain jour do leur 
assemblée régulière.

—La maison d’encan âo MM. Farly 
il Forest sera ouverte au public ache­
teur, samedi, le 9 courant, à l’ancien 
magasin de chaussures do M. Odilon 
Beaupré, en face du marché.

—Le fonds de commerce do M. J. 
A. Dugas, St Jacques de l’Achigan, a 
été vendu à l’encan public, mardi, le 5 
courant, au bureau do MM. Provost 
& Fiché, et adjugé à M. J. H. Re­
naud, à 50 contins dans la piastre.

25 CAISSES sont arrivées et il y 
en a autant à venir d’ici an mois de 
mai prochain.8 Cts.,

NOUS LE VENDONS TOUJOURS
Spécialité pour les chapeaux on 

feutre durs et mous, à la mode.4k Cts.
Notre Tweed à 24 cts fait toujours | 11 n’eat; Pas nécessaire do faire un

long détail pour donner une idée 
du STOCK, le magasin est déjà 

Nous donnons toujours des pré-1 connu pour être le plus considéra- 
sents. |blo à Joliette.

Tant qu’aux prix, inutile d’en 
T. S.—Si vous avez delà toile du I faire une liste, il suffit do dire que 

pays apportez nous là, nous Véclinu- je suis décidé de vendre meilleur 
gérons, nous eu avons besoin de | marché que les autres magasins. 
2000 verges.

CARROLL E. HUGHES,
De Hughes et McAllis, gérants, Portland, Ore. 

Mous assurons les femmes au meme taux que tes hommes.
Pour plus amples informations s’adresser é

FUREUR.
St-Miclicl des Saints

16 août 1 a. L. B. FONTAINE,
Agent Union Mutual Life Ins. Co.

Télèphonb 90.

Les semences sont commencé de­
puis le 22 Avril.

Bchkau : Ruk DeLanacdikiik, JOLIETTE, P. Q.—Un assortiment considérable de 
savon de toilette provenant do la célè 
bre fabrique “The Albert ToiletSonp”, 
vient d'être reçu au magasin do Al­
bert Gervais. Ces différents savons 
sont en petites boîtes de J doz , et se­
ront vendus à un prix tellement ré­
duit que ceux qui examineront ces ar­
ticles <le commerce no pourront s’em­
pêcher do s’en procurer.

• •
Beaucoup do canadiens nous ar­

rivent des Etats-Unis depuis quel­
ques temps. «mt Camille Labrèche,OUI!* *

M. J. Alex. Ménard, commencera 
la fabrication du fromage le 11 Mai ; 
d’après toutes les apparences cette 
fromagerie aura le double de lait des
années précédentes.

*

Dans la première quinzaine de 
Mai, la maison du club de chasse et 
de pêche (Matawin) au Lac Trèfle 
sera prête à recevoir ses membres ; 
c'est un site enchanteur.

La Gomme du 
Dr Adam GUIB1ULT & GRAVEL Rue Notre-Dame, voisin 

du Bureau de Poste,Eiia
BUckleAD

Guérira votre mal de dents.
DunatUw: lu partout.

BLOC LACHAPELLE, 
jolutti.

I
JOLIETTE.—Mesdemoiselles Lumérni et Adé­

laïde Beaudoin, modistes en robes, an­
noncent an public qu'elles ont ouvert 
un salon de modes dans le haut du 
magasin de M. Cha Laporte, bijou­
tier, Place du Marché, et qu’elles se 
chargeront do confectionner tons les 

l’on voudra bien leur

Dtpût: KOO. CAXKliiRli, Montréal.

Au Public Au publie «le la Tille el «lu 
District Ue Joliette.Le poli11 ROYAL BLACKLEAD —g— r— »—■ pupitre*et «

ne tache pas les mains ni rougit | fc- O a"«Lui'icnïS-^i
au feu en exhalant des odeurs em- &co. i:cr.v,zirourŒtaiogue^ 
poisonnées comme la plupart des S0°-"u*ST-J‘c5^_,’Lo’,T',,*L 
polis en pâte ou liquides.

M. J. Bto Sansregrot', tailleur, an- Messieurs,—Noue sommes dans un 
«6 n0DC.e ?ni1 continuera, comme par le Liècle do progrès, par conséquent, voue 
— à ^rvr ses pratiques à 1 atelier devcz ne paB ôtre donnés, « je viens
\ de 1 Ecole Industrielle de Joliette. vous apprendre que je fabrique toutes
I M. J. Bto Sansrogret, justement gortxis do voitures avec améliorations
> renommé par 1 élégance, et le gout do loa plus récentes ; la beauté, la solidi- 
I ses ouvrages, la perfection do sa cou ]a confortabilité et l'élégance font 
a pe, confectionne les habits de tous voitures sont de la plus haute
I genres, même ceux des jeunes enfants, | nouveauté.
I et il apporte un soin tout spécial aux 
' soutanes.

ouvrages que 
confier. Ouvrage à la satisfaction de 
tons et garanti. Une visite est respec­
tueusement sollicitée.

HOLMES PENDU

i mm
Le poli lo pltis économique 

sur Jo marché•Une dépêche do Philadelphie, on 
date d’aujourd’hui, dit quo H. H. 
Holmes, a été pendu ce matin, dans 
a prison du comté, pour l’assassinat 

do Banj. F. Pietzel.
La trappe est tombée à 10 heures 

et 12 minutes et 20 minutes plus 
tard, le multi-meurtriera été déclaré 
mort par les docteurs Sharp et But­
cher.

—Melle Ritlia Casavant, mainte­
nant installée dans un nouveau, grand 
et élégant local (magasin ci devant oc­
cupé par MM. Landreville & Frère), 
annonce aux Dames et Demoiselles 
qu’elle a, à l'occasion de ce change­
ment, fait achat considérable de cha­
peaux, fleurs, rubans, plumes, etc.,etc., 
qu’elle vendra à des prix excessive­
ment réduits. Melle Casavant attire 
surtout l’attention des Dames sur une 
variété do chapeaux garnis, qu’elle 
vendra pour la modique sohimo do 
§1,00, §1,50, etc., etc. Invitation cha 
leureuse à toutes les Dames.

TELLIER, ROTHWELL & CIE
Seuls Fabricants, MONTREAL. i pour

Catalogue, j

Magasins: -, 
P .58, 6
| rue Yonge.

Vous trouvez constamment on
, . , te chez moi, les voitures suivantes :
Les prix tre, modérés défient tonte Voitures de charge, express, barou- 

compétition et 1 ouvrage est garanti. che8 À j ou 2 sièges,"Concord Buggy", 
Une visite à M. Sanaregret vous 18plendidea "Buggy", "Coming Buggy", 

donnera pleine satisfaction. Allez donc pian0 "Buggy", "Jumpsoat" avec por­
te voir soit k son atelier soit à sa mai- bC| voitures doubles 'avec siège chan- 
son do pension, chez M. Alfred Law I géant de pose, phaetons Monitor, 
gne, a quelques pas do r Ecole.

BICICLES von-:m ^
A Kenwood. Rambler, Crescent,

Crawford et Spcchils. Neufs et 
M de seconde main. Nous vendons 
l/j partout. Demander nos prix et 
y vous épargnerez votre argent. 
W,j Képarnges et nikeîngc.

CATALOGUE FRANCO.
ÿ T. W. BOYD <St SON
■U16K3, rue Notre-Dame, Montreal

CXSA!»'

[ incomparables 1 La 'louche, ^ 
jxiur \ La Duree et le Modèle.

ENCORE DU PROGRÈS phaetons plateforme spring, etc, etc. 
Le tout fabriqué par des ouvriers très 
expérimentés et avec des matériaux do 
première classe.

Les membres du clergé, les gens de 
professions libérales, ainsi qno toutes 
les personnes qui désirent se procurer 
des voitures dans lesquelles ils u’éprou 
voront aucune secousse, sont priés do 

,n T1 , .. . ,, ,, , faire une visite à rétablissement do M.
Poux, Bronchite, Grippe, Group, En- T. lEMAY, voiturier, rue StiLouis, 
rouemont, Asthme, Coqueluche ot | Joliotto. 
toutes les maladies des voies respi­
ratoires.

Très efficace chez les enfants

IGav. 8f.
VIN DE 
QUININE 

de CAMPBELL

Rend le Sommeil ci VApctil.
Le dernier nurnéio du Passe- 

Temps nous arrive avec huit pages 
do plus que d’habitude, c’est-à-dire 
24 pages. Depuis sa fondation, 
qui date de 15 mois, ce journal a 
toujours marché de progrès eu pro­
grès. A son début, il n’oflrait à 
ses lecteurs que 3 à 4 pages de 
sique typographique, aujourd’hui il 

arrive avec huit pages de mu­
sique lithographiée (formant un ca­
hier séparé) et seize pages de ma­
tière à lire. Ce numéro contient 

magnifique portrait de M. Er­
nest Lavigne, le directeur du l’arc 
Sohmer, les portraits des musiciens 
du l’arc Sohmer, et un grand nom­
bre do dessins inédits. Le Passe- 
Temps parait deux fois par mois et 
l'abonnement est de SI.50 par an­
née ; un numéro, 5c. Dix chansons 
sont données en primes aux person- 

qui paient un an d’avance. Vu 
la modicité de son prix, pas un mu­
sicien ne devrait négliger de s’abon­
ner à ce journal. Adresse, 58 St- 
œabriol, Montréal.

SIROP PECTORAL IndigeneINVALIDES.POUR LES
l'11 Toaiquc parfait.

__M. A. H. Parent qui vient de
louer la fromagerie do la ville de Jo­
liette, annonce au public qui est inté­
ressé dans cette industrie, qu’il reco­

lundi matin, lo 11 du courant et
lait 

à rai-

Du Dr DUG-ASKecommnnilr pu r 1rs Môtlccltitt.

W WW-W#•-WW- Guérit infailliblement Ithumos,SI VOUS TOUSSEZ PRENEZ LE

BAUME RHUMALivra
jusqu’à la fin do la saison, tout lo 
qu’on voudra bien lui apporter 
son de 15 par cent de fabrication. 
Tous les patrons sont priés do se réu­
nir jeudi soir, à 7 hrs P M , à la fro- 

gerio, pour prendre connaissance 
des règlements do la fromagerie, et on 
procédera à la nomination des direc­
teurs pour l’année courante.

—MM. Landreville & Frère, mar 
chands-taillcurs, autrefois dans le 
bloc Lachapelle, annoncent à leurs 
nombreuses pratiques et au public en 
général, qu’il ont transporté, la semai­
ne dernière, leurs marchandises dans 
lo magasin ci-devant occupé par M. J. 
Breton, marchand, voisin do l’Hôtel 
Rivard Ces messieurs tiennent tou­
jours un assortiment complet de 
tweeds dans les derniers goûts, bardes 
faites, bab ts pour enfante à partir de 
$1 en montant, corps, caleçons, che­
mises, cols, collets, etc, etc. Ln hom­
me très compétent-, de Montréal, est 
employé comme tailleur à cet établis­
sement ; c’rst dire qu’ils pourront don­
ner satisfaction à tous.

imu-

Réparations en tout genre, exécu­
tées promptement et à bas prix.

Nous faisons aussi spécialité d’ou- 
dans les coliques, diarrhée ot dyson-1 vrages on peintures, que nous iropor- 
terig tons dos meilleures manufactures et

au meilleur marché, co qui nous mot 
en mesure do satisfaire les personnes 
les plus dilliciles.

Une visite est respectueusement 
7 mai 2 m

tÀ Le célébré spécifique français pour la guérison des Rhumes, Consomption, Bronchite, 
r Croup, Couucluchc, etc.

K il vente dans toutes 1rs pharmacies et épiceries.
nous

e
35c. la bouteille.

ma
Avis Important. HOTEL DU PACIFIQUEun LE SIROP PECTORAL INDI­

GÈNE DU Dr DUGAS est un re­
mède infaillible contre les maladies 
de la Gorge et du Poumon ; do mû-1 sollicitée.

RUE NOTRE w DAME, I me pour Coliques, Diarrhées et_______
Dysenteries, chez les enfants et
chez les grandes personnes, mais il 11,3 I10UV6U6 flbriOUS à6 

Comme par lo passé et tout on re- y a certaines précautions à prendre 
merciant ses amis de là campagne, et ^ manière d’en faire 
le public voyageur, M. Lafrance les , ,
invito de nouveau à lui rendre une nl . ,.r . .. , . „ J^°8 cultivateurs seront enchantés
visite et ils y trouveront tout le I fusteurs certificats attestent la Q apprendre quo 1 ancien moulin à
comfort désirable. Repas, boissons valeur de ce Sirop et peuvent ûtre dur de Mme Gilmour 
voitures do louage et omnibus fournis sur demande, ment un changement complet,
à l'arrivée da chaque train. —— ® 68 ^ 80118 *a direction do M. G. M.

En vente à JoUette, chez M. N. Anderson que ce vieux moulin a été 
a rnillviiiH Pin transformé on uno manufacture d étof-
'y «WW, 317 rue

ter, Montréal. nouvel établissement un contre de
Prix, 25 cts. 26 mars 3m. | commerce pour les éleveurs de moutons

ou les consommateurs d'étoffes. M.

MM. J. S. BOULET & CIE, infor­
ment le public do Joliette et dos envi­
rons, qu’ils tiennent à leur manufactu­
re, nn assortiment très varié de chaus­
sures noires et de couleur, do toutes 
les formes et pour tous les goûts, qu’ils 
vendront AU PRIX DU GROS, pour 
ARGENT COMPTANT.

Do plus, ils fabriquent sur comman­
de au goût de l’acheteur, des chaussu­
res do prix et do dernière mode, pour 
Messieurs ot pour Dames.

Des ouvriers .très habiles ont été 
engagés pour exercer cette spécialité.

Adressez-vous à la manufacture de 
MM. J. S. Boulet & Cie, ruo de La 
naudière, ot vous reviendrez enchantés 
de votre visite et do vos achats.

Pete Lafrance, Prop.

JOLIETTE.
laine à Jolietteusage.

nés

car- 
a subi récem-

30m»195.6m.NAISSANCE

—A Joliette, le 3 mai courant, 
l’épouse de M. Magloire Champagne, 
une fille qui reçut au baptême les 
noms de Marie-Blanche-Jeanne.

Parrain tt marraine, M. P. U. 
Marcoux, instituteur, de St Jacques do 
l’Achigan, et son épouse.

LES PREMIERS symptômes de la 
dyspepsie, tels que brûlement d’eito- 
mac et maux de tête fréquents ne de­
vraient pas être négligés.
Hood's Sarsaparilla ai 
être guéris.

HOOD’S PILLS guérissent lee ma­
ladies du foie, bile, jaunisse, indiges­
tion, migraine.—25 eto.

MARIAGE.
7 mai Cm

Laciiapf.llr-D’Aovbt. — A Mont­
réal, le 28 avril dernier, M. J. E. La­
chapelle, notaire, de St Vincent de I Déménagement A Kadeiock. I Anderson se hâte d'annoncer qu'il car- 
Paul, do Montréal, conduisait a l’au-1 ------ I dera ou filera la laine qu’on lui appor­
te!, Melle T. V. Edwilda D’Aoust, M. Camille Richard, de Radetock, tera et s’empresse d’ajouter qu’il don- 
fille de feu A. L. O. D’Aoust, on son Kildare, a acheté lo terrain do N. nora désormais on échange de la laine, 
vivant, seig.-.onr. Soudière, voisin do M. Anatole Ar- dos flanelles et dos étoffes bien tissées

La bénédiction nuptiale a été don- chambault, et a transporté sa bonti- garanties et k bon marché,
née à l'église St Joseph, par le Révd que de cordonnier k cet endroit, où M. Les départements à carder et à fouler
A. Foncher. C Richard espère recevoir l'encours- n'ayant subi aucun changement, cela

L’heureux couple est parti pour gement du public en général. Satisfac- va sans dire qu'il pourra, comme par 
voyage. Nos meilleurs souhait# les uo- tion complète sera donnée k tout le le passé, carder et filer la laine ou lou- 
compagnent. | monde qui visitera son établissement, 11er les étoffes sur commande.

Pende carton

__Demandez le célèbre Restaurà-
de la santé des animaux domesti­

ques, en vente chez Louis Robitaille, 
pharmacien, S. P. Champoux, G. La- 
fortune, Albert Gervais, M. H. Le- 
prohon <k Cie, N. A. Guilbault <fc Cie, 
O. Chevalier & Fils, G. Champoux, 
Aug. Belleville, tous de Joliette.

C’est une poudre précieuse que tout 
d’animaux domestiques

—N'oubliez pas d’aller faire teindre, 
nettoyer ot repasser vos habillements, 
vos pardessus, vos robes, vos man­
teaux, vos nuages, etc., etc., chez M. 
Albsrt Gervais, libraire-imprimeur, 
Joliette, agent de la teinturerie à va­
peur de Trois-Rivières. Leo envois 
sont expédiée tons les mardis de cha­
que semaine et les frais de transport 
seront gratis.

teur

Prenez 
vous voulez

propriétaire 
doit nécessairement avoir constam­
ment à sa disposition ; elle permet à Abornea-vous à l’Etoilu ou Noue,

50 eto par 2f. Intel 1
gréa animaux.—Pri* :



L'ÉTOlLli DU N OKU, JEUDI, 7 Ma! 1696.

Feuilleton «le l’Etoii.k nu Noun. 
—No 13.

La tentation continuait à grandir 
sous lo front do Gliclla ; son cœur 
ulcéré n’avait que de la révolte et 
île la haine. Elle triomphait aussi 
il la pensée d'ûtro plus forte que 
son ennemi. Ah ! toutes les escla­
ves étaient terrifiées devant le maî­
tre. Mais elle n’était pas comme 
les autres. Elle se vengerait. Milo 
tuait les ennemis avec ses longues 
flèches, et c’était un bravo. Elle 
en était fièro. A son tour Milo se­
ra fière d’elle, car Gholla aussi tue­
rait son tyran.

Et, subitement, elle s’était trouvée 
debout. J Je sa main frémissante, 
elle avait saisi la dague pendue au 
mur ; les yeux flamboyants, elle la 
tenait levée au-dessus du roi écrou­
lé dans l’ivresse. Elle hésitait enco-

cactus semblables à des plantes de 
métal ; la lune décapait les moin­
dres ombres avec une netteté étran­
ge, pleine d’immobilité et do mystè­
re. Au loin, le grand baobab étendait 
ses branches protectrices. Dans le 
tronc, creusé par le temps, (Jhella se 
blottit comme un pauvre oiseau peu­
reux ; elle se dissimulait derrière 
des tondes de plantes épaisses.Viom 
drait on la chercher là ?

Au village de Nubie, l’elibrement 
fut extrême lorsque, dès la premiè­
re heure du jour, le roi fut trouvé 
la dague dans la poitrine, une mare 
de sang au pied de sa couche.

[A suivre.]

^MACHINES â COUDRE
NOUVELLE-WILLIAMS 

La meilleure du monde, à vendre à do bonnes con­
ditions. Machines Nouveau Raymond, Daves et 
Harney, à vendre à très bas prix. Réparations aux 
vieilles machines. Toujours en mains un assorti­
ment complet d’huile, aiguilles, etc., etc., et tout ce 
qui appartient aux machines à coudre eu général.

fljKlC M 1ESCLAVAGE I

1vu
Les coups de fouet se multi­

pliaient, zébrant les chairs. Cl holla 
avait dus bonds du panthère en fu­
reur, ses bras se tordaient, elle ha­
letait ; c'était une exaspération 
croissante du mouvement, de dou­
leur, de colère et de bruit.

Et puis, brusquement, elle s’ar­
rêta ; le fouet cessait du mener la 
danse.

Une dernière coupe, avalée d’un 
trait, avait abattu sur le sol lu roi 
ivro-morl.

L’esclave le regardait ; et ses 
beaux yeux, profonds comme des 
animes, en disaient long.

Un avait transporté lu Nubien 
dans la salle du repos. 11 était 
étendu, immobile, sur un riche di­
van drapé d’étoiles somptueuses, et 
libella, à genoux devant le tyran, 
était condamnée à agiter un largo 
éventail pour chasser les mouches, 
qui voletaient à l’entour du dor­
meur. Elle était encore sous l’ex­
aspération du cette danse cruelle, et 
la haine brûlait son cœur, 
considérait, horrible dans son pro­
fond sommeil d’homme ivrc-mort ; 
la lourde mâchoire était contractée, 
et de l’écume venait aux lèvres. 
Elle le fixait du regard, et la tris­
tesse s’étendait en elle, sombre, pro­
fonde, ainsi qu’une mer intérieure 
qui monte et envahit. Au loin, elle 
entendait encore les derniers bruits 
du l’orgie ; les coupes se choquaient, 
les rires éclataient ; et puis, le tu­
multe, progressivement, s’éteignit : 
tous, comme le roi, étaient plongés 
dans lu lourd sommeil de la complè­
te ivresse. Comme fasciné, la jeu­
ne femme ne pouvait détacher ses 
yeux du tyran endormi. Il avait 
des ronflements sonores, et, par ins­
tants, il dodelinait sa tête dans son 
rêve ; comme pour battre la mesure ; 
et, de sa langue épaisse, il disait 
dans un murmure à peine distinct :

—Danse... Danse... esclave...
libella eut un rire sinistre, qui la 

glaça elle-même.
La nuit était venue ; mais par lus 

larges ouvertures, la lune mettait 
en lumière toute la case royale. 
Tout était en place et bien rangé. 
Los sabres s’étageaient sur la mu­
raille, les poignards formaient des 
panoplies ; et un rayon jetait un 
éclair sur une dague d'acier damas­
quinée, la dague enlevée la veille 
au roi de la tribu voisine. On voyait 
aussi les insignes do la puissance : 
le manteau royal en riche étoile 
orientale, le sceptre fait d’ivoire et 
d'or, et des colliers et des couron­
nes et des coupes remplies do se­
quins.

Et l'homme, possesseur de toutes 
ces richesses, le tyran qui, d’un mot, 
faisait trancher les têtes, lu souve­
rain du ce village du Nubie était là, 
plus faible qu’un enfant. 11 était 
là, assommé par le vin de palme, 
souriant d’un rire idiot, et redisant 
encore de sa voix avinée :

—Danse... Danse...
Il dormait profondément ; rien 

ne l'éveillait.
N’était-ce pas le moment propice 

pour la vengeance, la vengeance 
terrible î 11 n’entendrait pas, il ne 
remuerait pas, il no jetterait pus un 
cri... Elle était seule, bien seule 
avec lui.

libella ne bougeait pas. Comme 
un vol de spectres nocturnes lus 
pensées sinistres enserraient son 
cerveau.

Ah ! il avait mené la danse ! Ah ! 
il lui avait zébré les chairs avec 
fouet pour la faire danser, quand 
elle pleurait son pays et Milo !

Elle continuait machinalement sa 
besogne d’esclave ; elle agitait le 
chasse-mouches ; mais sa main était 
frémissante et dos larmes de 
lui montaient aux yeux.

Ah ! ce tyran l’avait forcée à dan­
ser pour lui plaire 1 Quels coups de 
fouet il lui avait donnés ! Elle 
avait l’épaule coupée d’un sillon 
sanglant ; lentement, goutte à gout­
te, le sang coulait et, do plus en 
plus, le frout bronzé do l’esclave se 
chargeait do nuages, elle sentait, 
elle, une sorte de folie monter. Elle 
regardait avec égarement ce 
tre endormi, qui avait fait sa joie 
de ses souffrances.

La torpeur durait toujours ; il 
était toujours en proie à la brutale 
ivresse. Les .instants s'écoulaient, 
et libella continuait à s’enivrer de 
sa 1 urine et à se fortifier dans son 
implacable rancune. Elle avait soif 
do se venger...une soif ardente. La 
vengeance serait, à elle, son vin do 
palme. Ah ! quelle ivresse de pen­
ser que ce géant endormi, là, devant 
elle, était enfin à sa merci ! 11 l’a­
vait abreuvée d’humiliations. Si 
elle le voulait, elle, l’esclave, elle 
pouvait lui enlever la vie... Quelle 
revanche !

JLe Cœur Manquait.
Xbudokf, T.N.W., Can., Juin, 1891 (31

Ms fille avait une excellente santé, s venir Jusqu b 
Il y u deux sus, lorsqu'elle donna des eigut-t «!• 
découragement. Quelque temps après elle ressentit 
u ire douleur connue si lu cœur lui manquait, et elle 
eût des convulsion» très fortes. Plusieurs soi-dînants 
remèdes furent employés pendant une année mai» 
sans succès. Après avoir pris la première cuillerée 
du Tonique Nerveux du Père Koenig, les attaques 
disparurent cl elle u'wu u pas eu depuis.

PIANOS FEATHERSTON glBpf
EVANS BROS, KARN DE PREMIER

ORGUES
EM ÉTR SONj oc. orr. CHOIX.

THOMAS et DOHERTY, les 
styles les plus variés.

Le tout à condition libérale.

Certifié par le Rev. L. Btrelcb.

Sthkator, III., IMc. D, 1S90.
Le Tonique Nerveux du Peru Koenig cet L 

meilleur que J'ai trouvé, c'est unu grande bénédic­
tion pour 1rs gens affligés. Que Dieu voue bénUa» 
Dieu respectueuse ment,GUÉRI SŒUR BT. FRANCIS, 0.8.F.ro :

41 II y a sept ou huit mois jo fus atteint 
tl'uno toux, <*t sur-lo-ohamp commençai ît 
premlro une medocino largementamioiicdo 
comme un expectorant, et continuai it en 
faire usage, jusqu'il ce que J'en eusse pris 
environ six flacons. Au lieu de motionner 
«lu soulagement, cela alla île mal en pis. 
,l'essayai tie plusieurs autres remèdes, mais 
de tous en vain, et jo ne pense pas avoir 
ou trois nuits entières de repos pendant 
ma maladie. Jo finis par croire que la

—Danse... danse... esclave, ré­
péta, dans le rêve, la voix dolente 
ut épaisse.

A ces mots, lu visage do l’esclave 
s’enflamma, un Ilot de sang injecta 
ses yeux :

—Ah! tu veux que jo danse ! Tu 
m’as trop fait souffrir. Tu m’as trop 
humiliée. Meurs, cruel !

Et abaissant lit dague, do toute 
la force de sa vengeance, libella en­
fonça le poignard dans in poitrine 
du noir Nubien endormi.

Il ne poussa pas un cri: rien 
qu’un ifile, ses bras battirent l’air, 
sus yeux subitement ouverts, s’in­
jectèrent et demeurèrent effrayants 
du fixité. Il était mort, la poitrine 
trouée.

—Mort !... Mort !... celui qui 
avait mené la danse !

L’Africaine eut un rire strident 
do hyène qui a mis eu lambeaux sa 
victime ; puis tout à coup, revenant 
à la raison, elle demeura pétrifiée 
devant le cadavre. Elle le regardait 
d'un œil fixe, dilaté par la terreur.

Ali ! qu’avait-elle fait ? Malheu­
reuse ! malheureuse !

Kilo n’ignorait pas quel sort est 
réservé aux femmes préférées, 
quand un roi vient à mourir. Elle 
n’ignorait pas que, malgré leurs ré­
sistances et leurs cris, elles sont en­
terrées vives dans la fosse du maî­
tre. Il faut mourir ; il faut étouf­
fer sous cette terre pour aller en­
core servir le despote dans le mon­
de dus esprits.

Non ! non ! libella ne voulait 
pas du cette mort atroce : expirer 
aux pieds de ce tyran détesté.

Elle se représentait la scène terri 
b le, des esclaves ensevelies vivantes 
sous terre ; elle regardait avec hor­
reur, ce roi Nubien, ce géant qui 
venait d’expirer, tué par elle !

— Qu’avait elle fait ? Malheureu­
se ! malheureuse !

Il était là, rigide, ayant conservé, 
dans la mort, son aspect farouche, 
son front volontaire, son nez court 
aux larges narines, ses lèvres épais­
ses, d’où étaient sortis tant d’ordres 
barbares.

—Mourir pour ce tyran !
Lu pauvre libella essayait de re­

devenir maîtresse d'elle-mômo ; sa 
poitrine était comme on fou ; elle 
avait dans le cerveau comme un 
bouillonnement do lave, ses idées 
s’égaraient,

—Mourir étouffée dans la terre !
Elle demeurait toujours là, de­

vant le mort, presque aussi inerte 
que lui : une statue do la terreur. 
Seuls sus yeux vivaient ; dus yeux 
dilatés, qui regardaient d’un air fa­
rouche.

Comme elle haïssait celui qui ve­
nait d’expirer, tué par la dague d’a­
cier !

GRATIS T7n Livre Prreloux *ur le» 
iUuIntllee Nerveuses ctuno
bouteille échantillon, à n'im* 

porte quelle address*. Le* malade* Pauvre* re­
cevront cctto médecine gruilM,

Ce remtitle u été préparé pur le Rév. Père Koenig, 
de tort « uynr, Ind., depuU 1876 et tel maintenant 
prépare sou* es direction par Is

M. ROBITAILLE eat aussi ageut de voi­
tures d’une des meilleures manufac­
tures d’Ontario. Ceux qui auront 
besoin de voitures, allez voir ses prix 
et ses conditions.

KOENIG MED, 00., Chieago, HL
Chez loue Phnrmnclrn». n S t lu bouicille 

ou O pour 83.00.
Aoknts :

E. McGalo, 21113, rue Notre-Dame, 
Montréal.

Laroche t Cie, Québec.

Consomption
<§TUne visite est sollicitée.avait pris possession do ma personne, et 

mes espérances «lu rétablissement étaient 
envolées. Je n’avais quo la |)oau ot les 
os, mais un <lo mes amis, qui avait été 
absout quelque temps, vint me voir. Il 
me recommanda d'essayer le Peetoral- 
(’crise tl'Ayor et eut la bonté de m'eu 
envoyer un llacon ; je le pris, mais avec 
peu d’espoir do rétablissement. Je suis 
reconnaissant, cependant, de dire qu'il 
m'a guéri, et aujourd'hui je jouis do la 
meilleure des sautés." — J. AV il mot 
i'ayne, Monrovia, Liberia.

J. C. ROBITAILLE,Etahlik kn 184 G
Kilo lo

La Fonderie de Joliette,
JULIETTE, P. Q.

DU NOUVEAU POUR 1895

Seul magasin de ce genre à Joliette.

JOLIETTE, P. Q.
Le Pectoral-Cerise 

d’AYER

CHAUVE S
Cette manufacture offre on vente un 

grand nombre de

Moulins a BattrePrtpart p*r le Dr. J. C Ayrr & Co., Lowell. Mes*.

Prompt à agir, sûr de guérir. pour deux chevaux.

qui vanne à un cheval.
Marché de Joliette. Hache Paille h 12 à la main ouSamedi, ‘2 Mai 189G avec doux chevaux. Vous dont les cheveux, autrefois noirs ou BLONDS, sont 

devenus prématurément gris, lisez attentivement les 
témoignages importants qui suivent.

TÉMOIGNAGE DK O. N. FRÉCHETTE, F.cr.,
L. ROHITAILLE, Ecr., Pharmacien.

Cher Monsieur,
Pcrmettez-moi de vous offrir mes félici­

tations au sujet de votre excellente prépa­
ration, le RESTAURATEUR DE ROHSON, 
dont j'ai eu occasion d’apprécier les effets 
tout à fait merveilleux. Sur la recom­
mandation d’une personne qui s'en servait, 
je me procurai une bouteille de ce Restau­
rateur, pour voir s'il aurait pour effet 
d'arrêter la chute de mes cheveux qui 
tombaient rapidement. J’en avais à peine 
fait cinq à six applications que mes cheveux 
cessèrent de tomber. Je recommanderai 
ccrtainemei t avec plaisir le RESTAURATEUR 
DE ROBSON à toutes personnes souffrant du 
même inconvenient.

Bien à vous, O. N. FRÉC11ETTE,
Représentant la Maison Ira Gould dr1 Fils,
Montréal, 21 Novembre 1S90.

Hache Paille h 9GRAINS.
à lu 11min on avec$ cts. 8 cts. 

...0 35 0 37

...0 00 . 0 00

...0 00 . 0 00
..0 85 . 0 90
...0 55 . 0 GO
...0 50 . 0 G0
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un choval.Avoine pur minofc, 
Orge pur 50 lbs..
Hlé pur minot.....
Pois pur minot...., 
Sarrasin 50 IBs ... 
lllé-d’Indo

Hache Legumes 
Charrues

TÉMOIGNAGE DE CHARLES TF.LLIER, ECR., 
MARCHAND, ST FELIX DE VALOIS

Je fais usage, depuis plusieurs années, 
du RESTAURATEUR DE ROBSON. Cette 
excellente préparation m’a donné la plus 
entière satisfaction pour les raisons sui­
vantes :

to Grâce â son usage, les cheveux re­
couvrent leur couleur primitive. Ainsi, 
mes cheveux, blanchis depuis plus de trente 
ans, sont revenus blends comme dans le 
temps de ma première jeunesse.

2o Mes cheveux tombaient depuis long­
temps lorsque je commençai l'usage du 
RESTAURATEUR DE robson. Je n’avais 
pas encore employé la moitié d’une bon- 
teille qu'ils cessèrent de tomber. Aujour­
d’hui mes cheveux tiennent mieux que 
jamais.

Ma femme, qui souffrait du même incon­
vénient (chute de cheveux), a employé le 
Restaurateur avec un succès tout aussi sa­
tisfaisant .

Mon fils, âgé de vingt-quatre ans, après 
une maladie de plusieurs mois, voit tomber 
scs cheveux de manière à lui faire croire 
qu’il allait devenir tout à fait chauve, quand, 
sur ma recommandation, il se met à faire 
usage du RESTAURATEUR DE ROBSON, dont 
l’emploi non-seulement arrête de suite la 
chute de ses cheveux, mais les fait pousser 
de nouveau et très vigoureux.

30 En outre de ces qualités ci-dessus 
mentionnées, le restaurateur de rob­
son nettoie la tète d’une manière vraiment 
admirable. Les peaux sèches disparaissent 
sans retard....

I

ou acier et en fonte.
minot 9mai lapar

Graine de mil do......
Graine de trèfle par lbs. .0 08 . 0 10
Graine do trèfle blanc.....0 12 . 0 15

VIANDES
DEPOT A JOLIETTE

âOÜHLABAr^

ALE & STOUT /

Lard par 100 lbs....
Lard frais par lbs..... .
Lard salé do ......
Bœuf par lbs............
Mouton par lbs........
Agneau par quartier. 
Veau do do ..

•G 00 . G 50 
,.0 08 . 0 10 
..0 10 . 0 11 
.0 05 . 0 08 
.0 0G . 0 08 
..0 50 . 0 70 
.0 G0 . 0 75 

VOLAILLES ET GIBIERS-
..0 50 . 0 G0 
..0 70 . 0 80 
...1 80 . 2 20 
..1 10 . 1 G0 
..0 00 . 0 00 

LEGUMES ET FRUITS.
0 40 . 0 50

m
#9iwsagpf ?qmPoules par couple 

Poulets do do .. 
Dinde 
Oies
Perdrix do

TÉMOIGNAGE DF. M. LE NOTAIRE U. LIITÉ, 
ST JEAN-DE-MATHA, 

Représentant du Comté de Joliette au 
Parlement Fédéral,

On fait usage depuis plusieurs années 
dans ma famille du restaurateur de 
ROBSON pour la chevelure, et l’on se trouve 
très bien sous tous rapports de son emploi. 
Non-seulement ce Restaurateur rend aux 
cheveux gris leur couleur naturelle, mais il 
en prévient la chute et favorise leur crois­
sance. Suivant moi le restaurateur iif. 
robson est la piéparation per excellence 
pour les cheveux.

Odo
do

Patates (2 minois)
Navels par niinob...........  0 25 . 0 .10
Carotte

m : Fdo 0 25 . 0 30 
0 75 . 0 80 
0 10 . 0 12 
0 12 0 15

1
ill-...

m.Oignons par miuob 
do par tresse...

Ail par tresse........
Fèves par minot............... 1 00 . 1 25
Choux (la pomme)
Noix par minot.....
Pommes par minot

LAITERIE ET DIVERS. 
Bourre frais par lbs 

do salé do 
Œufs par douzaine.,
Saindoux par lbs...,
Sucre par lbs...........
Sirop d’érable par gallon..0 G5 . 0 70 
Miel par livre.
Laine par livre 
Laine ou écho veaux par lb.O 60 . 0 65 
Savon

T
(B

ÿ World’s Exhibitions *

U. LIPPfC N.P. 
St Jeandc-Matha, 15 Janvier 18S6.0 05 . 0 08 

0 00 . 0 00
1 00 . 1 20

CHARLES TELLIER. 
St Félix de Valois, 19 Mars 18S8.

LE RESTAURATEUR DE ROBSON EST EN VENTE PARTOUT 
___  A 60 cts la toutiUle.NOUS ÜORTSEIEJBtOIKB0 IG . 0 18 

011.0 17 
,0 15 . 0 IG 
0 10 . 0 12 
0 07 0 08

AUX L. Z. MAGNAN,PITUITEHOTELIERS
manufacturier de

0 13 . 0 15 
0 40 . 0 50 Biscuits et sucreries

DE TOUTES SORTES

EN GROS SEULEMENT
JOLIETTE, P. Q.

ET AUX

Marchands licenciés Voni qui souffre-., depuis des années peut-être
10 cette affection désagréable qui vous rond la vio
11 pénible, vous croycx probablomont que votre 
naladio o'* incurable.

Vous a..«z peut être essayé bien des remèdes, eu 
«cours A bleu dus médecins, sans soulagement ap­
préciable.

Rnssurez-vou*. Ecoutez uno victime do cette 
maladie si souffrante.
\ M. L. ROBITAILLE, Phannacicn,
“ Jo crois do mon devoir do vous faire part du 

. Men quo j* ai ressenti par l’asago des PI LULLS 
\NTI III LI HUSKS du Dr N K Y.
‘ J’étais fort souffrant depuis S ans. J’étais 

• i'iji’t au mal do cœur, à la PITUITE, jo ne 
ressentais aucun goût pour la nourriture, mes 
breee allaient s’affaiblissant.... Jo m’adressai à 

’• plusieurs médecins dont l’un do réputation no- 
u table et de plus do 80 ans de pratique. Jo pris 
** leurs médicaments pendant plusieurs mois, mais 

îans effets marquante. Je ne pus parvenir à me 
.. /aire purger suffisamment et la PITUITE 
M tinua do me faire souffrir.

“ Sur votre avis, j’essayai les PILULES du Dr 
“ XK Y. L'cff.t fut immédiat. La PITUITE 
“ disparut comme par enchantement et Jo redevins 
“ un horamo nouveau.

“ Merci mille fois pour m'avoir fait connaître 
" un médicament aussi précieux. "

CUTHBKRT JUllINVILLK

....0 05 . 0 0C.
,...0 02 . 0 03
....9 50 .10 00
....0 12 . 0 15
....0 00 . 0 08
....0 50 . 0 G0

Peaux par livre........
Foin par cent bottes
Foin par botte..........
Paille par botte......
Étoile la verge..........

d’avoir toujours ckttkOh ! non, olio no suivrait pas le 
tyran dans la tombe !... Non... 
non, elle ne se laisserait pas ense­
velir vivante.

Et, subitement, elle parut sortir 
comme d’un songe.

Mais c’était bien simple. Per­
sonne ne connaissait encore cette 
mort. Nul bruit n’avait éveillé l’at­
tention. Elle seule avait eu mission 
de veiller sur lo lourd sommeil ; 
elle en était bien sûre, désormais, il 
n’aurait pas do réveil...

— Non, non, ce n’est pas elle qui 
jetterait le cri d’alarme ; elle laisse­
rait lo mort tout seul ; et loin, bien 
loin, on se glissant comme une om­
bre entre les cases, elle irait se ca­
cher dans la campagne. Là-bas, là- 
bas; elle connaissait un arbre, un 
énorme baobab, au tronc creusé par 
les années, elle s’y blottirait ; elle 
mettrait des branches devant elle ; 
elle se tapirait comme la petite ga­
zelle qui veut échapper au tigre.

—Oh ! partir ! partir ! quitter ce 
géant noir, dont le sang ronge cou­
lait... tué par elle... tué par elle.

Et, doucement, faisant ses pas lé­
gers, l'œil aux aguets, elle abandon­
na la mort, et so glissa hors de la de­
meure royale.

Elle marchait, marchait au milieu 
îles ombres ; puis un léger frémisse­
ment dans les branches augmenta 
la terreur de la fugitive. Elle se mit 
à courir follement comme si une 
meute l’eût poursuivie...

Sur le sol s’élevaient de grands

M. L. Z. Magnan tiendra toujours 
un assortiment complet do biscuits et 
de bonbons de toutes sortes, et il , 
en état do donner satisfaction à 
clientèle, tant par la modicité do 
prix que par la qualité do sa marchan­
dise.

JOSEPH LEDUC,
Clerc du Marché. sera

son sa
DANS LEUR sesA vendre ou A louer

Uno terre située en la paroisse St- 
Charles Borromée, concession des 
Prairies, appartenant à Dame Ve Frs 
Desmarais, contenant Gt arpents en 
superficie, avec maison, hangar, gran­
ge et autres bâtisses, et un verger qui 
donne un bon revenu.

Cotte terre est ou bon état do cul­
ture et est dans des conditions très 
avantageuses, n’étant éloignée do la 
ville do Joliette que de vingt-cinq ar­
pents.

Pour les conditions, s’adresser à
D. DKSORMIER, Notaire, 

Joliette.

MAISON DE COMMERCE.
M. MAGNAN prendra nasal dos 

contrats pour fournir aux marchands 
n’importe quelle quantité do tabac 
manufacturé de la^ ^ fjrage
MANUFACTURE DE JOLIETTE 
ainsi que du tabac on fouille.

M. Magnan aura toujours on mains, 
lo célèbre Vinaigre de Drouin, Frères 
>k Cie, Québec, qui est reconnu comme 
lo plus pur et le meilleur offert sur le 
marché canadien. Les moilleuis cer­
tificats peuvent être donnés, car l’ana- 
lyse on a été faite et démontre sa hau­
te qualité.

Essayez-lo.

Elle n’est pas
surpassée.Cil St-Thoma», 20 juin 1891.

Le» l'ilul*.» du Dr Xe•ytonten twnf« partout à 
25 et» la lloite.

Franco par la mallo sur réception du prix-#*,
jj§ f| |

SEUL rZtOrRIÉTXIRE

ROBITAILLE, Chimiste
JOLIETTE, P.(Q.

1en Vous pourrez vous on procurer12 mars 2m. i—.

chez
1er Jan. SG lanions- ln»tHiilrlce* «leuiHndte*

VIN STE-EMELIE ! Dr A. MAGNAN
FORTIFIANT

STIMULANT.
J. SS. AYBRAM,

JOLIETTE, P. Q.
Ce vin produit une grande quantité 

de sang, étant de pur raisin ; il est le 
sauveur des personnes faibles de 
et de constitution maladive.

—En vente chez—
MM. R. Stafford, S. P. Champoux,

G. Champoux, G. Lafortune, Camille 
Barrette, Joseph Roy, Joliette.

S. P. CHAMPOUX,On demande plusieurs institutrices 
pour la prochaine année scolaire.

Le français seul est enseigné dans 
les écoles de cette paroisse. Une ins­
titutrice ayant quelques année» d’ex­
périence dans l’enseignement et pou­
vant fournir de bonnes références sera 
préférée pour l'école du villag".

S'adresser A

Marchand-Epicier,

Seul agent pour le District do 
Joliette.

Be flte SE, 0,
RUE MANSEAU,

Ancienne résidence de G. A. Cham­
pagne, Avocat,

J. B. LAFRENIERE,
PROFESSEUR DR 7

PIANO, VIOLON, CORNET, 
CLARINETTE, Etc.

Bureau chez M. Jubinville, en face du 
Collège, rue Stt-Charlee Borromée, 

Joliette.
Leçons données à domicile et A bwi

Bdée.ln

JOLIETTE.
M. A. U Ladoockcr,

Ste Béatrix.
sang Consultatiorb.—De 9 à 12 Lrs A. 

M., de 2 A 5 hr» P. M. et do 7 A 8 hre
_____________ 20join 95, i *

30av.4f

— Avez-vous besoin de vaisselle eu faien­
ce imitation ou en pierre. Allez tout droit 
au magasin de A. (.Servais, Joliette. En bon 
canadien, il vendra ses articles de commerce 
A très bon marché. L’argent étant rare, il est 
en état de roue offrir des chance astrsordW 
Daire,, tiras et laissas risse.

i cultivateurs qui auraient de
la cire d abeille A vendre, trouveraient

pHx.

*
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